
ANNALES

DE LA

DK

belc3-zq,tj:b

TOME XXXV

ANNEE 19 00

01/ Sciences

BRUXELLES
P WEISSENBRUCH, IMPRIMEUR DU ROI

49, RUE DU POINÇCN, A9



CONTRIBUTION
A LA

PALÉONTOLOGIE DE LtOCÈNE BELGE

CÉPHALOPODES DIBRANGHIAUX
PAR

É. VINCENT

O0j3t^0-0

Beloptera belemnitoidea, BlainviUe.

PI. I, fig. 1-8.

1825. Beloptera belemnitoidea, BlainviUe. Mamiddemalac. et deconchijl., p. 622,

pi. 11, fig. 8.

1825. Sepia parisiensis, d'Orbigny et Férussac. Tableau méthod. céphal. — An-

nales Se. natur., t. VII, p. 157.

1827. Beloptera belemnitoidea, BlainviUe. Mém. sur les Bélemnites, p. 111, pi. 1,

fig. 3, 3a, 3&.

1829. — — Sowerby, Min. conchol., t. YI, p. 184, pi. 591,

fig. 2.

1835. — — Deshayes. Coq. foss. env. de Paris, t. II, p. 7G1,

pi. 100, fig. 4, 5, 6.

1837. — — Bronn. Leth. geognost.. p. 1129. pi. 42, fig. 18.

1839. — — d'Orbigny et Férussac. Céphal. acét. Seiches. , p. 296,

pi. 3, fig. 7, 8 et 9, pi. 24, fig. 1 1 et 12.

1843. — — Nyst. Coq. et polyp. foss. de Belgique, p. 612,

'pi. 46, fig. 2.

1845. — — Pictet. Traité de 2Mléo7it., t. II, p. 316, pi. 14,

fig. 2.

1845. — — d'Orbigny. Paléont. univ., p. 172, pi. 8, fig. 1-4.

1845. — — d'Orbigny. Moll. viv. et foss., p. 308.

1846. — — d'AvchiSiC. 3Iém. Soc. géol. France, 2" série, t. Il,

p. 216.
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1848. Belopfera parisie}isis,Bronn. Indeœ paléont., p. 166.

1849. — belemnitoidea, Edwards. Eocene moll., p. 36, pi. 2, fig. 1

.

1850. — — Sowerby in Dixon. Geol. and foss. of the tert.

caulcret. form. of Stisseœ, p. 109, pi. 9, fig 18.

1850. — — d'Orbigny. Prodome de paléont., vol. II, p 309,

n«213, p. 338, n° 2.

1851. — — Bellardi. Mém. Soc. géol. France, 2* série, t. IV,

p. 207.

1856. — parisiensis, Bronn. Leth. r/eognost., part. "VI, p. 599, pi. XLII,

fig. 18.

1865. — belemnitoidea, Deshayes. Anim. sans vertèb. du bassin de Paris,

t. m, p. 619.

1868. — — Nyst in Dewalque. Prodome descript. géol. de la

Belgique, p. 401.

1881. — — Rutot et G. Vincent en Mourlon. Géol. de la Bel-

gique, t. II, pp. 170 et 183.

1881. — — Vasseur. Recherches géol. terr. tert., pi. 1, fig. 7.

1891. — — R. B. Newton. Syst. list Edwards collcct. British

Muséum,, p. 289.

1892. — — Cossmann. Catalogue illustré, etc. — Ann. Soc.

roy. Malac. de Belgique, t. XXVI, p. 8.

1894. — — R. B. Newton et G. Harris. British eoc. cephal.

Proceed. Malac. Soc, vol. 1, part. 3, p. 122.

1895. — — Cossmann. Moll. éoc. Loire inférieure. — Bidlet.

Soc. scien. nat. de l'ouest F7-ance, t. V, p. 165,

pi. V, fig. 1-2.

1896. — ct<r<a, Cossmann. Catalogue illusti^é, etc., a])^endicen° 2. — Ann.

Soc. roy. Malac. de Belgique, t. XXXI, p. 46,

pi. 2, fig. 21, pl.3, fig. 9.

1900. — belemnitoidea, Cossmsinn et Piss^ro. Faune éocèn. Cotentin, îàsc. \,

p. 5, pi. 1, fig. 4.

Gisements et localités. — Belgique. Bruxellien : Ixelles, Neder-

Ockerzeel, Melsbroeck. Ledieii: Forest. Wemmelien: Laeken, Neder-

over-llembeek, Wemmel, Zellick. hicertœ sedis : Gand. — France.

Dans le bassin de Paris, Calcaire grossier : Chaumont, le Vivray.

Grignon, Parnes, Fontenay, Mouchy. Sables moyens : Anvers. —
Cotentin : Fresville. — Loire inférieure : Bois-Gouët. — Basses

Pyrénées : Biarritz. — Alpes mariiimes : La Palarea. — Angleterre.

Série de Bracklesham : Bracklesliam, Bramshaw.

B. testa elongato-ovata, arcuata, postice rostrata, antice conica,

siiperne convexa, inferne concava; rostro ohtuso, striaio, oblique

truncato, supra tectiforme, in medio angulato, infra convexo ; appen-

dicibus aliformibus obliquis, deorsum versus inflexis, subsemicircu-
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laribus; cono anteriori elongato, cylindroconico , subtus calloso, callo

piano, lateraliter angulato^ postice hifido.

Osselet allongé, ovalaire, arqué ou droit, peu concave en-dessous,

formé d'un rostre postérieur et d'un cône alvéolaire antérieur.

Le rostre est conique, peu allongé, s'élargit et s'épaissit en arrière; il

est incliné vers le bas ou droit; sa face ventrale, plus ou moins

convexe dans l'axe, faiblement excavée sur les côtés, est couverte de

fines stries rayonnantes longitudinales; sa face dorsale est bi-plane,

formée de deux surfaces également inclinées, qui se rejoignent dans

l'axe, formant par leur réunion un angle arrondi; ces faces sont

couvertes de fines stries courtes, irrégulières et longitudinales.

L'extrémité postérieure, arrondie, est obliquement tronquée et la

troncature est un peu excavée; chez les spécimens jeunes la concavité

de la troncature est plus prononcée et le rostre se termine en un
mamelon conique, beaucoup plus proéminent que chez les exem-

plaires adultes. Le cône alvéolaire est allongé, mince à son extrémité

antérieure; il porte à sa face ventrale une côte très épaisse, très sail-

lante, plane vers le bas, anguleuse sur les bords et qui, arrivée vers

le point de jonction de l'alvéole et du rostre, se bifurque en deux

branches qui se prolongent contre la base des aj)pendices aliformes,

jusqu'à l'extrémité postérieure de ces derniers. Les ailerons sont

minces et tranchants sur les bords, épais, renflés près du point de

jonction du rostre et de l'alvéole; leur face dorsale, plus ou moins

finement cillonnée, se trouve dans le prolongement des faces du

rostre, mais divergent un peu, de sorte que le prolongement de

l'angle dorsal s'élargit rapidement et devient convexe; leur contour

est elliplique; elles prennent naissance, en arrière, en un point qui

correspond environ à l:i demi-longueur du rostre et s'étendent sur une

distance égale sur le cône alvéolaire, atteignant leur largeur maximum
à la hauteur ou un peu en arrière de la jonction du rostre et de

l'alvéole; leur face inférieure porte une striation rayonnante très

obscure.

Blainville, Deshayes et d'Orbigny, qui se sont successivement

occupés du u. belemnitoidea du bassin de Paris, le caractérisent

notamment par des expansions elliptiques devenant semicirculaires

avec l'âge; on ne trouve pas d'autres indications, dans les textes, au

sujet des ailes; mais d'après les figures, ces appendices s'étendent à

égale distance de part et d'autre de la partie la plus rétrécie de

l'osselet proprement dit, laquelle correspond au point de jonction du



6 SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE.

rostre et du cône alvéolaire. D'Orbigny signale aussi la côte plate et

bifurquée, appliquée sur la face ventrale de Talvéole.

D'après ces caractères, il paraît peu douteux que la forme type du

B. helemnitoidea se rencontre, en Belgique, dans les sables de Wemmel.

Nous en avons également recueilli un exemplaire dans le Ledien.

Mais ces particularités ne s'observent pas sur les Beloptères bruxel-

liens. La côte plate appliquée contre la face ventrale du cône alvéo-

laire existe bien encore, mais elle est plus large, moins accusée et ne

donne naissance à aucune espèce de bifurcation, et les ailes occupent

par rapport à la partie rétrécie de l'osselet une position très différente

de celle qu'elles occupent chez le type.

Quoique nous considérions pour le moment ces fossiles comme une

forte variété du B. helemnitoidea, il est très probable qu'ils consti-

tuent réellement une espèce distincte, propre à un niveau déterminé.

Nous n'avons en effet rencontré, jusqu'à présent, aucun spécimen qui

s'en rapprochât parmi les échantillons wemmeliens assez nombreux

que nous avons vus. Toutefois, comme nous ne possédons que cinq

spécimens bruxelliens et pas de matériaux de comparaison étrangers,

nous préférons attendre, avant de les séparer, que de nouvelles obser-

vations sur une série plus nombreuse viennent confirmer la constance

de leurs caractères distinctifs. Afin de fournir les éléments pour la

solution de la question, nous donnons ci-après une description

détaillée de nos Beloptères bruxelliens.

B. belemnitoidea, var. excentrica.

Osselet allongé, ovalaire, arqué, excavé en-dessous, rostre en

arrière, conique en avant. Le rostre, incliné vers le bas, assez court,

robuste, obtusément anguleux sur les côtés latéraux, s'épaissit

d'abord assez rapidement en hauteur et largeur, puis se rétrécit sur

environ le tiers postérieur de sa longueur et se termine par un

mamelon arrondi; sa face ventrale, légèrement arquée d'avant en

arrière et transversalement très convexe, présente de part et d'autre

du milieu, qui est renflé, une légère dépression un peu divergente;

cette face porte de fines stries rayonnantes très régulières. Le côté

dorsal est formé de deux faces planes, obliques, également inclinées

comme les pans d'un toit, dont l'intersection engendre une arête

médiane d'abord arrondie, puis élargie et aplatie en avant ; on y
aperçoit de nombreuses petites stries longitudinales, courtes et irré-
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gulières. Le rostre est obliquement tronqué à sa partie supéro-posté-

rieure, et la troncature est un peu excavée au tiers antérieur. Le cône

alvéolaire est allongé, mince au bord libre; dans son intérieur se

trouvent tendues des cloisons régulières qui, à la face ventrale,

s'infléchissent légèrement du côté postérieur et forment un petit

entonnoir au dessus du siphon, qui est ventral, régulièrement cylin-

drique, sans renflements. Un léger empâtement, peu saillant, à peu

près plan et strié longitudinalement, consolide la jonction du rostre

et de l'alvéole; il se prolonge sur la face ventrale de celle-ci en

s'élargissant à peine et se trouve délimité à droite et à gauche par

une crête légère. - Sur les côtés, dans le prolongement des faces

supérieures et inclinées du rostre, se montrent les appendices ali-

formes, dont les bords sont aigus; leur quart postérieur embrasse le

tiers de la longueur du rostre et le restant se prolonge obliquement

sur la partie supérieure du cône alvéolaire; au delà de leur terminai-

son antérieure on remarque encore une petite crête située dans leur

prolongement. Les ailes atteignent leur largeur maximum au delà

du point rétréci de l'osselet ; leur face supérieure, à peu près lisse,

est creusée d'un sillon plus ou moins irrégulièrement ramifié, partant

de leur extrémité postérieure, et sur les faces inférieures se remar-

quent d'obscures stries d'accroissement arquées ainsi que des stries

rayonnantes très obsolètes, dont l'origine correspond au point de

soudure du cône alvéolaire et du rostre.

La variété du Bruxellien se distingue des spécimens wemmeliens

par la taille plus grande, le port plus robuste, la région ventrale

plus concave, le développement très faible de la callosité ventrale,

qui, en outre, ne se bifurque pas, et encore et surtout par la position

des ailes, qui s'étendent plus en avant, de manière à embrasser une

plus grande longueur du cône alvéolaire et une moindre du rostre.

Elle se rencontre, en France, à Ghaumont, au même niveau que notre

Bruxellien, ainsi que dans le Cotentin. Les représentants anglais se

rapportent plutôt à l'autre forme.

B. curta, Cossm., n'est très probablement qu'une anomalie du

B. helemnitoidea.

Beloptera (Belopterina) Deshayesi, nov. sp.

PI. 1, fig. 9, 10, 11.

1865. Bdoptera Levesquci fex parte), Deshayes. Anhn. sans vertèbres, t. III,

p 619, pi. 106, fig. 9 et 16.
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1876. Belnptera Levesquei, G. Vincent. Annales Soc. roy. Malac. de Belgique,

t. XI, p. 129, pi. 7, fîg. 2.

1892. — — (ex i^ai'te), Q,o?,?,n\ànn. Catal. illustré, etc. Annales Soc.

roy. Malac. de Belgique, t. XXVI, p. 9.

Gisements et localités. — Belgique. Landenien inférieur : Lincent,

Wansin. — France. Sables de Bracheux : Abbecourt, Brimont,

Ghàlons-sur-Vesle, Chenay, Jonchery.

B. testa elongata, angusta, postice rostrata, antice conica, medio

lateraliter subtusque compressa; roslro striato, eïongato, curvato,

obtiiso, siibtnmcato, superne angulato, tectiforme, lateraliter angulo

arcuato munito, siibtus carina consolidato ; cono anteriori elongalo,

cylindro-conico, lœve, obscure annulato
,
postice inflexo.

Osselet allongé, rostre en arrière, conique en avant. Le rostre est

assez étroit, un peu élargi d'avant en arrière, légèrement courbé vers

le bas, obtus et tronqué à l'extrémité postérieure
; son côté dorsal est

formé de deux surfaces striées, à peu près planes, inclinées de part

et d'autre de la ligne axiale, subtriangulaires, atteignant leur largeur

maximum en arrière et se rétrécissant insensiblement vers l'avant;

ces surfaces forment par leur réunion une arête assez aiguë, mais

arrondie, de plus en plus obtuse en avant, et qui disparaît à la

hauteur du point de jonction de l'alvéole et du rostre;"^ partir de C3

point, le rostre émet en quelque sorte un prolongement antérieur

horizontal, qui s'élargit très légèrement et va se fusionner à une

distance égalant à peu près celle de toute la partie postérieure, avec

la paroi de l'alvéole. Le rostre est comprimé latéralement sur sa face

ventrale, près de son point de soudure avec l'alvéole et l'aplatisse-

ment se prolonge, en se rétrécissant rapidement, jusque vers l'extré-

mité antérieure de l'appendice rostral. Au-dessous de la partie

comprimée se* remarque le contrefort médian, assez élevé, servant à

consolider cette région faible de l'osselet. La ligne de séparation des

plans dorsaux et de l'aplatissement latéral, constituant la crête

obtuse caractéristique du sous-genre Belopterina, part de l'extrémité

de l'appendice rosirai et se dirige vers le milieu de l'extrémité posté-

rieure en décrivant un arc d'abord faible, plus prononcé ensuite; elle

est aiguë en avant et tend à s'effacer vers le milieu du cône rostral.

La portion alvéolaire, plus longue que le rostre, est allongée et

conique; sa partie postérieure resie bien délimitée du prolongement
rostral antérieur par un angle rentrant et son extrémité, s'incurvant

vers le bas, va se terminer au-dessus du contrefort ventral; elle est
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creusée d'une cavité conique, dans laquelle sont tendues des cloisons

s'infléchissant en arrière au voisinage du siphon, qui est ventral. La

surface externe du cône est lisse, mais obscurément annelée en avant.

Le spécimen que nous tîgurons mesure 42 millimètres de long
;

son rostre a 7 millimètres de large.

Cette espèce a été signalée pour la première fois en Belgique par

mon père, sous le nom de B. Leuesquei, en 1876, dans les Annales
'

de la Société malacologique, d'après un petit spécimen très défectueux,

mais unique alors. On en a découvert quelques autres depuis. Celui

que nous figurons et qui a servi à la description, est le meilleur et le

plus complet. J.-P. Van Beneden, le savant professeur de Louvain,

possédait de Lincent un moule interne très aplati d'une alvéole

énorme, que nous rapportons à la même espèce. Ce moule, figuré

planche \ , figure 1 1 ,ne mesure pas moins de 120 millimètres de long,

et le diamètre de l'extrémité antérieure supposée circulaire devait en

compter 34! 'On y remarque les traces des nombreuses loges

aériennes, du siphon et l'inflexion des cloisons en son voisinage.

Ce fossile, auquel nous réunissons les Beloptères des sables de

Bracheux, après comparaison à quelques spécimens des environs de

Reims, nous paraît différent du B. Levesquei des sables de Cuise.

Ce dernier, bien que fort voisin, s'en distingue néanmoins par la

position de l'angle formant les crêtes latérales ; celles-ci sont situées

plus haut sur notre espèce que chez sonxongénère des sables de Cuise

et délimitent bien le prolongement rostral antérieur qui s'applique

au-dessus de l'alvéole, laquelle paraît comme prise dans une pince

formée par le contrefort inférieur, d'une part, et par le prolongement

supérieur beaucoup plus allongé, d'autre part. La situation plus

élevée de la crête apparaît fort bien quand on compare sa position à

hauteur de la jonction du rostre et de l'extrémité de l'alvéole, en

rapprochant notre dessin ou la figure 10 de la planche 106 des

Animaux sans vertèbres, laquelle représente un Beloptère des sables

de Bracheux dépourvu d'alvéole et de contrefort, de la figure 2,

planche 107 du môme ouvrage ou de celle du type fournie par

d'Orbigny, correspondant au fossile des couches nummuliliques.

Belosepia tricarinata, Wat.

PI. 1, fig. 12 à 16.

1849. Belosepia sepio'dea, var. Blainvillei, F. E. Edwards. Monograj^h eocene mol-

lusca, p. 29, pi. 1, fig Ig, h, i.
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1850 Beloxcpia Bkdnvillei, Sow. in Dixon The geol. and foss. of thc tert. and

cret. format, of Svsscx, pi. IX, fig. 10 et 17.

1851. Sepiostera tricarinata, M'^atelet. Redi. sur Jeu sables inférieurs, l"^'' fasc,

p. 15, pi. 2, fig. 27-29.

1865. Belosepia tricarinata, Deshayes. Anim. sans vert bassin de Paris, t. lit,

p. 618, pi. 106, fig. 13-16.

1375_ — Bienvali, Watelet. Annales Soc Malacde Belgiqxie, t. X, p. 122,

pi. VIII, fig. 5, 5i.

1381. — tricarinata, Rutot et G. Vincent in Mourlon. Géol. de la Belgique,

t. II, p. 153.

1891. — BlainviUei, pars, R. B. Newton. Systewatic lisl F. E. Edicards

collect. British Mvsenvn, p. 287.

1891. — tricarinata, Cossmann. Catalogue illustré, etc. — Annales Soc

roy. Malac. de Belgiquf, t. XXVI, p. 8.

1894. — Blainvillei,pars, R. B. Newton et G. Harris. Revis, british eocenc

ccphalopoda -^ Proceed.Malccc. Soc'., vol.l,p. l'^O.

Gisements et localités. — Belgique. Ypresien : Gasbeek, Neer-

Pede, Renaix {fuie Delvaux), Sainl-Josse-ten-Noode. Paniselien :

Anderleclit, Gilsberg. — Angleterre. Argile de Londres : Slieppey,

Higligate. — France. Sables inférieurs: Aizy, Cœuvres, Hérouval,

Guise, Thury-sous-Clermont, Vauxbuin, Pommiers, Pierrefonds.

B. rostro elongato, crasso, arcuato, inferne rotundato, utroque

latere profunde inciso et carinato, siiperne anlice depresso et poslice

breviter carinato; lamina ventrali semicirculari, radiatim striatula,

ad peripheriam denticulata ; lamina dorsali arcuata, convexa, pli-

cibus granulatis, arcuatim instructis, ornata; callo dorsali com-

pressa, rugoso.

Nous ne possédons que cinq exemplaires de celle espèce : trois de

l'Ypresien et deux du Paniselien. Les échantillons de l'Ypresien

consistent en deux rostres et en l'empreinte d'un troisième spécimen

sur laquelle on voit une partie du rostre et des lames dorsale, ven-

trale et horizontale. Du Paniselien nous ne possédons que l'empreinte

d'un exemplaire jeune, ainsi que le moule interne et une partie de

l'empreinte du phragmocône d'un secon-d spécimen un peu plus

grand.

Le rostre est conique, peu allongé, très arqué, très épais et très

large à la base; la face ventrale est arrondie, le côté dorsal aplati

en avant et carénéen arrière. Sur chacun des flancs se remarque

une entaille, très profonde sur le spécimen adulte, limitée inférieure-

ment par une saillie anguleuse. Ce sont ces deux angles et le Iran-
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chant supéro-poslérieur qui ont valu à l'espèce le nom de tricarinata.

La lame ventrale est faiblement ondulée, large et peu allongée; sa

longueur est à la largeur à peu près dans le rapport de 1 à 3; des

sillons rayonnants couvrent sa surface et des dentelons plus ou moins

accusés garnissent le bord antérieur; à sa base s'étale une lame

horizontale large, tranversalement striée. La lame dorsale est arquée,

rétrécie et très convexe en travers; elle est ornée de nombreuses

rides transverses très arquées et turberculeuses et de quelques tuber-

cules isolés; les flancs sont légèrement mais partiellement vermi-

culés. Nous ne connaissons la callosité dorsale que sur le jeune

spécimen paniselien : elle est rugueuse et s'élève presque perpendicu-

lairement sur la face antérieure aplatie du rostre.

Cette espèce se distingue des B. sepioidea et Blainvillei, qui s'en

rapprochent le plus, par la brièveté du rostre, sa largeur proportion-

nellement plus grande à la base, la moindre étendue des aires latérales

aplaties, qui sont plus enfoncées, et la brièveté du tranchant dorsal.

L'ornementation de la lame dorsale le distingue également du B. sepioi-

dea : ici ce sont des rides transversales granuleuses et quelques gra-

nulations isolées, au lieu des aspérités bien ordonnées, longitudina-

lement et transversalement, du fossile de TEocène moyen.

Les entailles latérales donnant au rostre, vu de face, l'aspect de la

lettre T ne sont pas constantes, comme nous avons pu nous en

assurer sur un échantillon des sables de Cuise, de notre collection,

qui n'en a pas ; d'autre part, elles ne sont pas propres à l'espèce, car

nous en avons également constaté la présence sur quelques spéci-

mens belges du B. sepioidea.

Nous réunissons au B. tricarinata le B. Dienvali, Watelet, pro-

posé en -1875, mais dont nous ne parvenons pas à saisir les carac-

tères distinctifs, que son auteur s'est abstenu, d'ailleurs, de signaler.

Nous y réunissons aussi le B. sepioidea, var. Blainvillei, de l'argile

de Londres de Sheppey. Deshayes a fait remarquer [Anim. sans

vertèbres, t. III, p. 616) que les spécimens de l'argile de Londres

figurés par Dixon — et par conséquent aussi ceux d'Edw^ards —
n'ont rien de commun ni avec B. sepioidea ni avec B. Blainvillei;

mais la forme spéciale de la .lame ventrale de ces fossiles, c'est-

à-dire sa faible longueur et son étroitesse, invoquée par le savant

paléontologiste français, est impropre à la démonstration, attendu

que cette lame est tellement détériorée qu'il n'en subsiste que la

partie soudée au rostre. En réalité, ces échantillons sont indétermi-
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iiables. Pour opérer la réunion que nous proposons, nous nous

basons sur un exemplaire de Sheppey de notre collection, dont

nous donnons ci-joiui le dessin. Quoique recouvert de j>yrile,

B. sepioidea, var. JSlai»rillci, Edwards. X !• Argile de Londres. Sheppey.

cet échantillon ne laisse pas tant à désirer et montre bien les

caractères de l'espèce des sables de Cuise : rostre court, très

courbé, très épais à la base; faces latérales aplaties peu étendues,

bordées d'une saillie inférieure carénée; tranchant dorsal court;

lame ventrale très ouverte. La confusion introduite par Edwards ne

provient pas seulement du mauvais état de conservation des fossiles

qu'il avait à sa disposition, elle lient encore à l'insuffisance de la

description et des figures du B. BlainviUei des sables moyens,

lacune qui subsiste malheureusement toujours.

Eelosepia sepioidea, Blainv.

PI. 2, fig. 1 à 4.

1825. Beloptera sepioidea, Blaiuville. Manuel de maJac. et de conchi/L, p. 622,

pi. XI, fig. 7.

1825. Scpia Cuvieri, d'Orbigny. TahJ. méth. de la classe des Céphalop., p. 67.

] 827. lieloptera sepioidea, Blaiuville. Mém, sur les Bclemnites, p. 1 10, pi. 1 , fig. 2.

1829. — — Sowerby. Min. conch., vol. VI, p. 183, pi. 591, fig. 1.

1830. Belosepia Cuvieri, Voltz. Obs. sur les Bélemnites, p. 22, pi. 2, fig. 6.

1835. Scpia longispina, Deshayes. Coq. foss. des env. de Paris, t.' 11. p. 757,

pi. 101, fig. 4 6.

1835. — lon^irostris, Defh. Jbid., p. 758. pi. 101, fig. 10-12.

1837. — Cuvieri (ex parte), Galeotti. Mém. sur la constit. géognost. de la prov.

de Brabant, p. 140.

1839. — sepioidea, d'Orbigny et Férussac. Cëjih. acétab. Seiches, p. 293, pi. 3,

fig.5, pi. 14, fig. 7-12.

1842. — Cïwier^nrà' OvhigïïY. Ann. des scienc. nat., t. XVIII, pi. 11. fig 11-13.

1843. — — (eoc parte), Nyst. Coq. et polyp. foss. de Belgique, p. 610.

1845. — se2iioidea, d'Orb. Pah'ont. univers., p. 164, pi. 7, fig. AS.

1845. — — (ex parte), d'Orbigny. Mail. viv. et foss., p. 269.
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1845. Scpia Io7igirostris et longispina, Pictet. Traité élém. de PaJéont., t. II,

p. 315.

1848. — Cumeri (ex parte), longirostris et lonyispina, Bronn. Indecc paJeont.,

p. 1133.

1849. Belosepia sepioidea (exjjarte), Edwards. Eocene moU., p. 29.

1850. — longirostris, Soweiby in Dixon. Geol. and foss. of the tort, and

cret. form. of Sussecc, p. 109 et 194, pi. IX, fig. 15.

1850. Sepia sepioidea, d'Orbigny. Prodrome de p)aUont., t. II, p. 338.

1856. Belosepia sepioidea, Bronn. Leth. geognost., part. VI, p. 598, pi. XLII,

fig. 19.

1865. — — Deshayes. Anim. sans vertèbres du bassin de Paris,

t. m, p. 617.

1868. — Blainvillei, Nyst in Dewalque. Pi odrome descHpt. géol. de la Bel-

gique, p. 401.

1881. — sepioidea, Rutot et G. Vincent in Mourlon. Géol. de la Belgique,

t. II, p. 170.

1891. — — (eœ parte), B. Newton. Syst. list Edwards coll. British

Muséum, p. 288.

1892. — — Cossmann. Catal. illust. Ann. Soc. roy. Malac. de Bel-

gique, t. XXVI, p. 6.

1894. — — (eœ parte), B. Newton et G. Harris. British eoc. cephal.

Proceed. Malac. Soc, vol. 1, part. 3, p. 120.

Gisements et localités. — Belgique. Bruxellien : Audorghem,

Ixelles, Neder-Ockerzee!, Nil-SainL- Vincent, Woluwe-Saint-Lambert.

Laekenien : Dieghem [fide G. Vincent), Woluwe-Saint-Lambert,

Uccle (remanié du Bruxellien?). — Angleterre. Série de Brackles-

ham : Bracklesham. — France. Calcaire grossier : Chaumont, les

Groux, Grignon, Parnes, Fontenay, Gomerfontaine, Mouchy,

Damery.

B. rostro elongato, acuminato, arciiato, basi sœpius inflexo, pos-

tice recto, inferne rotundato, ntroque latere piano et carinulato,

superne acuto, antice depresso; lamina ventrali undulata, subtra-

pezoidah, radiatim striata, ad peripheriam denticulata, basi rostro

affixa; lamina dorsaii arcuata, convexa, lateraliter lœvigata,

superne verrncosa, verruculis numerosis, confertis, in ordinibus

radiantibus et transversis simiil instructis; callo dorsaii angulato,

compresso, irregulariier rugoso.

Osselet allongé, assez étroit, comprimé latéralement et rostre. Le

rostre est grêle, allongé, pointu, subtriangulaire sur la plus grande

partie de sa longueur, plus ou moins redressé et légèrement renflé à

la base; sa face ventrale, régulièrement courbée, mais plus souvent
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coudée à hauteur du bord postérieur de la lame ventrale, est arrondie

à la base, mais la convexité diminue à mesure qu'on se rapproche de

la pointe; ses faces latérales sont comprimées et aplaties sur les

deux tiers de la hauteur, quelquefois un peu creusées, et se trouvent

très fréquemment bordées vers le bas par un angle ou même un

ressaut comme celui que l'on observe sur le rostre de l'espèce précé-

dente; il est tranchant au côté dorsal, mais aplati au voisinage de

la callosité dorsale, où il est quelquefois un peu excavé; sa base est

renflée, et les renflements, parlant du côté dorsal, se dirigent vers la

base de la lame ventrale. Celle-ci est assez épaisse, couverte de sil-

lons rayonnants généralement très prononcés et fortement dentelée

sur les bords; son contour est arrondi, mais ordinairement un peu

surbaissé en avant, de manière à présenter dans son ensemble un

contour vaguement trapézoïdal; elle reste détachée du rostre sur

presque toute sa longueur et se prolonge des deux côtés en une

apophyse droite. En avant de la base de la lame ventrale s'observe une

lame horizontale, fragile, couverte de sillons transversaux arqués et

peu profonds. La lame dorsale est haute, convexe d'avant en arrière,

bombée en travers; sa face dorsale, également convexe transversale-

ment, est couverte de tubercules assez serrés, rangés à la fois en files

longitudinales rayonnantes, au nombre d'une dizaine, resserrées sur

les bords et dont le nombre augmente avec l'âge, et en Aies trans-

versales courbes, correspondant aux stries que l'on aperçoit à la face

interne de la lame; sur sa partie postérieure s'élève une callosité

comprimée, irrégulièrement rugueuse, faisant avec le rostre un^angle

variable, mais généralement assez aigu. Les flancs sont presque

plans, lisses ou légèrement rugueux et séparés de l'apophyse de la

lame ventrale par un ressaut arqué et anguleux.

Cette espèce a donné lieu à d'assez nombreuses confusions. Signa-

lée pour la première fois par Blainville, dans son Manuel de

Malacologie, et très médiocrement figurée, elle fut reprise par le

même auteur, en 1827, dans son mémoire sur les Bélemnites

et beaucoup mieux représentée, mais toujours d'après le spécimen

qui avait servi deux ans auparavant. Malheureusement, ce type de

Blainville est ou bien anormal, ou bien brisé et usé. La conforma-

tion parliculière-de l'extrémité du rostre ne peut, en effet, laisser le

moindre doute à cet égard. Dès lors on ne s'étonnera pas de ce que

les auteurs, dénués d'un bon type de comparaison, n'aient pu se

mettre d'accord dans leurs déterminations.
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Deshayes, en 1833, y apporta, sous le nom de Sepia Cuvieri, une

espèce qu'il en sépara plus tard, et en décrivit en même temps deux

autres, S. longispina et S. longirostris, qu'il réunit quelques années

après en une seule, en les assimilant à celle de Blainville. Cette

manière de voir, suggérée par d'Orbigny et appuyée par Edwards,

est généralement acceptée aujourd'hui. Est-elle exacte? Il n'est pas

impossible que le type de Blainville toit un spécimen anormal de

l'espèce désignée par Deshayes sous le nom de S. Cuvieri. Seul

un examen attentif du type de Blainville permeltrait de décider.

En attendant, nous ne pouvons que nous ranger à l'avis de Deshayes,

qui nous paraît avoir été le mieux en situation d'élucider la

question.

Le B. sepioidea est l'espèce la plus grêle; il se reconnaît à son

port svelte, son rostre généralement coudé vers la base, droit dans

sa partie postérieure, aux aplatissements latéraux toujours bien

développés, s'étendant sur le rostre presque tout entier. On y retrouve

quelquefois les fortes saillies formant les branches du T du B.

Iricarinata. L'angle rentrant formé par le talon et le rostre varie

beaucoup. Un des caractères des plus constants sur les spécimens

adultes, consiste dans la faible hauteur de la surface de soudure de

la lame en éventail. Le contour de celle-ci varie aussi; vue de

face, sa partie postérieure présente un contour un peu surbaissé,

donnant à la lame une forme vaguement trapézoïdale. Si l'on mesure

la lame en prenant sa longueur dans l'axe, à partir du sommet de la

courbe intérieure, et si l'on exprime sa largeur par la longueur du

diamètre perpendiculaire passant par la même origine, les deux

dimensions sont entre elles à peu près comme i est à 2,5.

Il est certain que Galeotti ainsi que Nyst, dans son grand

mémoire, ont confondu plusieurs espèces sous le nom de S. Cuvieri :

celle-ci, la suivante et le B. Cuvieri diO, Deshayes. Dans la suite, Nyst,

notamment en fournissant des listes pour le Prodrome de M. Dewalque,

distingua la première, mais la rapporta au B, BlainviUci. Cet

auteur signala encore B. sepioidea parmi les fossiles de l'argilite

ypresienne de Morlanwelz, recueillis par M. Cornet et Briart, et

parmi ceux du Mont Panisel, récoltés par M. A. Houzeau; ce

sont vraisemblablement des B. tricarinata, de même que le B. sepioi-

dea cité par mon père dans le Paniselien de la Flandre occidentale,

où je n'ai retrouvé que l'espèce des sables de Cuise.

Les Belosepia figurés par les auteurs anglais ne se rapportent pas
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tous au B. sepioidea; le beau spécimen figuré par MM. B. Newlon

et G. Harris, ainsi que le B. Cuvieri représenté dans Dixon appar-

tiennent très probablement à l'espèce suivante.

Belosepia proxima, nov. sp.

PI. 2, fig. 5 à 10.

1784. Burtin. Oryct. de Bruxelles, p. 90, pi ?, fig. A.

1837. Sepia Cuvieri (eœ parte), Galeotti. Mém. const. géogn. po-ov. de Brabant,

p. 140.

1843. — — î<iyst. Coq. et polyp. foss. de Belgique, p. 610.

1849. Belosepia sepioidea (ex parte), Edwards. Eoc. moUusca, p. 29

1850. — Cuvieri, J. de C. Sowerby in Dixon. Geol. and foss. of thetert.

andcret. forin. of Susseœ, p. 109 et 193, pi. IX,

fig. 11.

1868. — sepioidea (ex parte), Nyst in Dewalque. Prodrome desc7-ipt.géol. de

Belgique, p. 401.

1881 , — Blainvillei, Rutot et G. Vincent in Mourlon, Géal. de la Belgique,

t. II, p. 183.

Gisements et localités. — Asschien (base) : Assche, Wemmel.

Oedelem. Sables de Wemmel : Cautertaverent, Dilbeek, Forest,

Laeken, Nederover-Hembeek, Wemmel, Zellick.

B. rostro elongato, acuminato, inferne rotundato, uiroque latere

planiusculo, siiperne acuto, antice depresso ; lamina ventrali undu-

lata, elliptica, radiatim striata , ad peripheriam denticulata, magna

longitudinis parte rostro afflxa; lamina dorsali arcuata, convexins-

cula, lateraliter lœvigata, superne verrucosa, verruculis conveocis vel

acuminatis, distantibiis, in ordinihus radiantihus et transversis simul

instructis ; callo dorsali angulato, compresso, irregulariter rugoso.

Osselet allongé, relativement élroit, comprimé latéralement, haut

et rostre. Rostre assez épais, conique, pointu, allongé, plus haut que

large, un peu redressé; sa face ventrale à peu près toujours régu-

lièrement courbée d'avant en arrière, mais quelquefois coudée, est

semicirculaire sur la coupe; ses faces latérales, planes sur la moitié

supérieure de leur hauteur, ou simplement un peu aplaties vers le

haut, se réunissent sur la ligne axiale, donnant ainsi naissance, à

partir de la pointe, à une carène dorsale qui s'étend sur la plus

grande partie de la longueur du rostre et s'arrête brusquement

devant une faible excavation antérieure située à la base de la callo-

sité dorsale; sa base se renfle un peu latéralement et ces renflements

peu prononcés se prolongent jusqu'à la rencontre de la lame ventrale.
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La lame dorsale, d'abord étroite, s'élargit rapidement en avant; très

fragile, mais plus épaisse au milieu que sur les bords, qui sont fort

minces, de plus en plus convexe en avant, elle est couverte d'aspé-

rités plus ou moins robustes, tantôt subcylindriques, à sommet

arrondi, tantôt coniques et pointues, le plus généralement rangées

en files longitudinales rayonnantes, une médiane et huit latérales,

mais dont le nombre augmente probablement avec l'âge, par inter-

calation de nouvelles files, comme paraît l'indiquer un fragment

appartenant à un très grand exemplaire ; indépendamment de cet

alignement, les aspérités forment encore des rangées transversales

courbes, à convexité tournée en avant, et qui correspondent aux

lignes courbes qui s'observent sur la face interne de la lame. Les

tubercules des files médianes sont bien individualisés et distants;

mais ceux des files latérales sont plus rapprochés et ordinairement

reliés latéralement. La partie postérieure de la lame dorsale est

recouverte d'une callosité plus ou moins épaisse, cariée, comprimée,

plane et généralement lisse sur les flancs, et dont le côté postérieur,

plus ou moins étroit, forme, avec la partie antéro -supérieure et

excavée du rostre, un angle très variable, le plus souvent assez

ouvert. Lame ventrale assez épaisse, elliptique, à grand axe longitu-

dinal, un peu convexe et ondulée, soudée au rostre sur près de la

moitié de sa longueur, de manière que la soudure commence un peu

plus en avant que le point de jonction de la callosité dorsale ; elle se

rétrécit sur les côtés et se prolonge de part et d'autre en une apo-

physe droite, restant bien délimitée de la lame dorsale, sur la face

externe, par un ressaut un peu courbe ; elle est plus ou moins pro-

fondément sillonnée et son bord libre tantôt presque simple, tantôt

profondément denté; à sa base se trouve tendue une lame très mince,

horizontale, rarement conservée, couverte de stries faibles, un peu

arquées. Si l'on mesure les dimensions de la lame ventrale en opérant

comme nous l'avons fait pour le B. sepioidea, on remarquera que la

longueur est à la largeur à peu près comme 1 est à 2.

Cette espèce se distingue facilement de la précédente, quand elle

est adulte, par ses dimensions plus grandes, son rostre comprimé sur

une moindre hauteur et dénué d'angle ou de saillie à la base des

aplatissements; par le contour différent de la lame ventrale, résul-

tant de sa longueur plus grande, et dont l'ensemble est semi-ovalaire

au lieu d'être subtrapézoïdal
;
par la surface de soudure plus grande

de cette lame, amenant la ligne de suture plus près du point de

T. XXXV, 1900 2

Juin 1901
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jonction de la callosité dorsale; notons enfin que l'angle formé par

le talon et la base du rostre, quoique variable, est moyennement

plus ouvert.

Mon père et M. Cossmann ont rapporté notre fossile au B. Blain-

villei, Desh; Quoique celui-ci soit mal connu et que le dessin qui le

représente ait été exécuté d'après un échantillon roulé et incomplet,

on constate néanmoins que sa taille l'emporte de beaucoup sur celle

des fossiles de nos sables de Wemmel
;

puis, caractère plus impor-

tant, sa lame ventrale a une forme different&r ce que l'on déduit de

la description même qu'a donnée Deshayes, d'après laquelle cette

lame acquiert une hauteur moindre que celle du B. Cuvieri du même

auteur. Or la hauteur, c'est-à-dire la longueur, de la lame ventrale

de cette espèce l'emportant déjà sur celle du B. sepioidea, la hauteur

de celle de ce dernicT^ ne peut qu'égaler ou dépasser celle du B. Blain-

villei. Elle paraît la dépasser, si nous nous en rapportons à la figure

du B. Blainvillei insérée dans la monographie des fossiles de la

Loire inférieure, par notre collègue M. Cossmann.

Nous assimilons à notre B. proxima le B. Cuvieri figuré par Dixon,

et le beau spécimen représenté par MM. B. Newton et G. Harris nous

paraît devoir s'y rapporter également.

Il est fort regrettable que le B. Blainvillei des sables moyens soit

resté si mal connu jusqu'aujourd'hui. Insuffisamment décrit et figuré

d'après un échantillon incomplet, il est impossible de se représenter

avec quelque certitude ni la forme du rostre, ni celle de la lame

ventrale de ce fossile. D'après la description primitive de Deshayes,

dans la Description des coq. foss., etc., cette espèce avoisinerait le

jB. Cuvieri (= B. Oiueni) du même auteur; d'après les remarques

énoncées dans les Anim. sans vertèb., etc., elle se rapprocherait, au

contraire, de B. sepioidea. La figure qui accompagne la description

originale fait pencher vers la première alternative. Il est à remarquer,

en outre; que le B. sepioidea du bassin parisien n'est pas beaucoup

mieux connu, dans les auteurs, que son congénère des sables moyens,

et c'est l'obscurité enveloppant ces deux types qui est cause des

confusions auxquelles ils ont donné lieu.

Belosepia Oweni, J. de C. Sowerby.

PI. 2, fig. 11, 12, 13.

183."3. Sejna Cuvieri, Deshayes. Coq. foss. des env. de Paris, t. II, p. 758, pi. CI,

fig. 7-8.
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1839. Seloia sepioldea (ea; parte), d'Orb. et Férus. Céphal. acctah. Seiches, p. 293,

pi. 14. fig. 4-6.

1843. — — Nyst. Coq. et piolyp. foss. de Belgique, p. 610.

1845. — — (ex parte), d'Orb. Paléont. univers., p. 164.

1845. — — — d'Orbigny. Moll. viv. et foss., p. 269.

1845. ' — Ciivieri, Pictet. Traité éîém. de paléont., vol. II, p. 315.

1848. — sepioidea (eœ 2'>arte], Bronn. Indeoc paléont., \i. 1133.

1849. Belosepia Cuvieri, Edwards. Monogr. eoc. moll., p. 31, pi, 1, fig. 3.

1849. — hrevispina, Edwards. Ibid., p. 32, pi. 1, fig. 2.

1850. — Oweni, Sowerby in Dixou. Geol. and foss. of tho tert. a>id cret,

form. of Siisseœ, p. 193, pi. IX, fig. 13.

1850. — hrevispina, Sowerby. Id., p. 193, pi. IX, fig. 14.

1850. Sepia sepioidea (eœ jiarte), d'Orbigny. Prodrome de paléont., t. Il, p. 338,

11° 1.

1865. Belosepia Cuvieri, Deshayes. Anim. sans vert., t. III, p. 617.

1868. -.— brevissima, Cuvieri et Oioeni, Nyst in Dewalque. Prodrome

descript. géol. Belg., p. 401.

1881. — Cuvieri, Rutot et G. Vincent in Mourlon. Géol. de la Belgique,

t. II. p. 170 et 182.

1891. — Oweni, R. B. Newton. Sijst. list Edwards coll. British Muséum,

p. 288.

1892. — Cuvieri, Cossmann. Catalogue illustré, etc. — Ann. Soc. roy.

Malac. de Belgique, t. XXVI, p. 7.

1892. — brevispina, Cossmann. Ibid., p. 7, pi. 2, fig. 21-24.

1894. — Oweni, R. B. Newton et G. Harris. Revis, british eoc. cephalop.

Proceed. Malac. Soc., vol. 1, part. 3, p. 121.

1896.

—

— Cossmann. Catalogue, etc. Appendice n" 2, — An>i. Soc.

roy. Malac. de Belg., t. XXXI, p. 40.

Gisements et localités. — Belgique. Bruxellien : Neder-Ockerzeel.

Laekenien : Ilaesrode. Sables de Wemmel : Forest, Laeken, Neder-

over-Hembeek, Wemmel. ~ France. Calcaire grossier : Ghaussy,

Damery, Essômes, Gomerfontaine, Grigiion, Parues, Saint-Félix. —
Angleterre. Série de Bracklesham : Bracklesham, Bramshaw.

B. extremitate posticali compressa, rostro brevi, regulariter conico,

recto vel paululum arcuato, superne tenuiter et breviter carinato ;

lamina ventrali semicirculari, radiatim striata, ad peripheriam den-

ticulata; callo dorsali compresso.

Cette espèce, beaucoup moins répandue que ses congénères, ne

nous est connue que par un très petit nombre d'échantillons fort

endommagés.

Le rostre en est conique, épais, très court, quelquefois un peu

rétréci à la pointe, légèrement relevé vers larrière; le côté ventral
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est courbé ou presque droit, le dorsal très faiblement caréné et la

base ronde, peu ou pas dilatée. La lame ventrale, incomplète sur

presque tous nos exemplaires, est assez mince, arrondie et, chez

l'adulte, soudée dans la plus grande partie de sa hauteur; elle est

finement sillonnée sur sa face ventrale et se prolonge de part et d'autre

en deux apophyses droites, à la base desquelles existent des traces

de la lame horizontale striée. La callosité dorsale assez haute, plus

ou moins comprimée et rugueuse au sommet, présente quelques

petites cavités sur les côtés et fait avec le rostre un angle droit. La

lame dorsale n'est conservée sur aucun de nqs spécimens.

Cette espèce présente un aspect particulier, résultant de sa surface

unie : l'osselet semble comme recouvert d'un enduit d'émail. Elle

paraît assez peu variable et a été dédoublée néanmoins en deux

espèces. Possédant trop peu de matériaux pour nous faire une opinion

personnelle sur le bien fondé de cette division, nous préférons, en

attendant, adopter la manière de voir de MM. B. Newton et G. Harris,

qui réunissent B. Oweniei B. brevispma, séparés uniquement d'après

le degré d'inclinaison du rostre, caractère évidemment très secon-

daire, comme le font voir de bonnes séries des espèces précédentes.

Stenosepia, nov. Subgen.

Osselet caractérisé par l'absence d'apophyses à la lame ventrale,

qui est ovalaire, soudée au rostre sur presque toute sa longueur. Une

seule espèce jusqu'à présent : Belosepia compressa, Blainv.

B. (Stenosepia) compressa, Blainville.

PI. 2, fig. 14 à 17.

1827. BeJoptera compressa, Blainville. Mém. sur les BéJemnites, p. 110, pi. 4,

fig. 10.

1835. Sepia Dcfrancii, Desliayes. Coq. foss. des env. de Paris, t. II, p. 759, pi. CI,

fig. 1-3.

1839. — compressa, d'Orb. et Féruss. Céphaîop. acét. Seiches, p. 294, pi. 16,

fig. 4-6.

1845. — — d'Orb. Paléont. unir , p. 165, pi. 7, fig. 1-3.

1845. — — d'Orb. Mail. viv. et foss., p. 271.

1845. — Befrancii, Pictet, Traité éJém. de palco)ii , vol. II, p. 315.

1848. — compressârQvomi. Bidex paleont
.
, 1. 1, p. 166.

1850. — — A' Oy\). Prodrome de paléont., ]\.A\^,n° \?nÇ>.

1805. Belosepia compressa, Desh, Anim. sans vertèb. du bassiji de Paris, t. III,

p. 016.
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1881. Belosepia compressa, Rutot et G. Vincent in Mourlon. Géol. de la Belgique,

t. II, p. 170.

1891. — — Ç,05&n\a,n\\. Catalogue illust. — Ami.Soc.roy. Maîac. de

Belgique, t. XXVI, p. 8.

Gisements et localités. — Belgique. Bruxellien : Ixelles, Neder-

Ockerzee], Uccle, Woluwe-Saint-Lambert. Laekenien (roulé? dans la

base) : Forest, Saint- Gilles, Uccle. — France. Sables inférieurs :

Hérouval. Calcaire grossier inférieur : Chaumont. Sables moyens :

Valmondois.

B. extremitate posticali lateraliter compressa ; rosiro postice

conico, crasso, arcuato, recurvo, basi lateraliter dilatato et

suhcarinato ; lamina ventrali elongata, ovata, proéminente, striata,

margine vix imdnlata, maxima longitiidinis parte rostre ajflxa; callo

magno, valde compressa, aliissimo, arcuato, profundissime rugoso,

lateraliler costis ohsoletis, radiantibus, recurvis ohducto ; lamina dor-

sal i convexa, irregulariter et profunde rugosa.

Osselet allongé, étroit, très comprimé en arrière. Rostre court,

conique, arrondi, relevé, élargi brusquement à la base, latéralement,

en deux larges contreforts subcarénés. Lame ventrale faiblement

ondulée sur les bords, ovale, atteignant sa largeur maxima aux

deux tiers de la longueur; sa surface couverte de sillons rayonnants

et de rides courbes et absolètes, à convexité tournée vers le bord

libre, qui paraît obscurément crénelé en arrière. La lame est

soudée sur presque toute sa longueur au rostre et ses contreforts,

de telle sorte que la partie de sa face dorsale qui déborde sur les

côtés se trouve sur le prolongement de celle des contreforts. Callosité

dorsale épaisse, très comprimée et bien délimitée du rostre, jusqu'à

la base de la lame ventrale, par un angle rentrant plus ou moins

aigu ; ses faces latérales à peu près lisses, couvertes seulement de

côtes rayonnantes courbes très absolètes et picotées çà et là de petits

trous. La callosité est formée par le prolongement en hauteur des

tubercules de l'extrémité de la lame dorsale ; ces tubercules, ransrés

en files longitudinales, sont irréguliers, moins larges à leur base qu'au

sommet, où ils sont serrés et comme collés les uns aux autres, leurs

extrémités réunies formant la surface dorsale de la callosité, qui est

courbée en arc de cercle. Lame dorsale assez étroite, convexe, couverte

de tubercules élevés, irréguliers. Cavité ventrale profonde, ne s'élar-

gissant pas très rapidement ; sur ses parois apparaissent des stries
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iransverses, arquées, marquant les poinis d'attache des cloisons du

phragmocône.

B. cotnpressa. X !•

Les divers débris que nous possédons permettent de se faire une

assez juste idée de la région postérieure de l'osselet. C'est ce qui nous

a engagé à en tenter une restauration partielle.

Cette espèce n'a, jusqu'à ce jour, aucun analogue. Elle semble

confinée, en Belgique, dans le Bruxellien, où elle est assez rare. Nous

en possédons toutefois une série d'exemplaires du gravier laekenien

à Nummulites lœvigala, mais ils sont très usés et nous paraissent

remaniés de l'étage sous-jacent.



PLANCHE I.

Figures.

1-4. Bcloptera belemnitoidea, Blainv., quatre spécimens vus du côté ventral, x I .

Wemmelien.

5-6. — — var. excentrica, vu successivement du côté ventral

et du côté dorsal. X 1 • Bruxel-

lien.

7. — — — vu du côté ventral. X l.Bruxellien.

8. — — — moule interne d'un fragmocône

montrant l'empreinte du siphon

et les sutures des cloisons, x 1.

Bruxellien.

9-10. Beloptera (Belopterina) BeshayesL, nov. sp., vu successivement de profil et

du côté dorsal, d'après un moulage.

X 1. Landenien.

11. — — — moule interne d'un grand fragmocône.

X 1. Landenien.

12-13. Belnsepia tricarinata, Wat. Rostre vu successivement du côté dorsal et de

profil. X 2. Ypresien.

14. — — montrant le côté ventral, d'après un moulage. X 1.

Ypresien

.

15. — — fragment de la lame dorsale du spécimen précédent,

d'après un moulage. X 1. Ypresien.

16. — — vu de profil, d'après un moulage, x 1. Paniselien.



Aun de Ui Soc.Roif. Afulat de Beh/iqiie Tome .unrr/çooj PLI.

I 'i!

10

16

K \INlKSr,HdiiHl dd
15

l.uh. .ILCOFFAUT. BnixHIea



PLANCHE II.

Figures.

1-2 Belosepia sepioidea, Blainv., vu de profil et du côté dorsal. X 1 . Bruxellien.

3-4, — — autre exemplaire vu successivement du côté ventral et

de profil. X 1 . Bruxellien.

5-7. — prosBima, nov. sp., vu respectivement du côté ventral, de profil

et du côté dorsal, x l.Wemmelien.

8-10 — — autre exemplaire vu respectiveme)it du côté dorsal, de

profil et du côté ventral, x 1. Wemmelien.

11-13. — Oweni, Sow., vu respectivement du côté dorsal, du côté ventral

et de profil. X l.Wemmelien.

14. — [Stenosepid] compressa, Blainv., vu de profil, x 1- Bruxellien.

15-17. — — — autre exemplaire vu respectivement de

profil, du côté dorsal et du côté ventral,

x 1. Bruxellien.
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